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bénira !—Et la Confédération, mieux encore que l'Union qu'elle

remplace, servira nos intérêts et le développement de toutes nos
ressources, pour répandre partout la prospérité matérielle, sans
toucher aucunement à nos intérêts religieux, ni à aucune de ces

belles institutions, qui sont véritablement l'honneur et le soutient

de notre foi et de notre pays ; et dont le soin et la conservation
ne dépendent que de nous-mêmes.

Union, courage, énergie et persévérance, voilà ce qu'il nous
faut maintenant, N. T. C. F., pour marcher notre chemin et ar-

river à notre terme comme peuple ! Plus de ces funestes divi-

sions qui nous ont tant fait de mal ! Point de ces hommes qui

ne seraient propres qu'à embarrasser la marche des affaires ! Ce
qui nous faut, ce sont des hommes au cœur franc et loyal, a l'in-

telligence développée par une saine éducation, et surtout qui

aient fait preuve de leur sincère attachement à la Religion et à

ses principes ; des hommes sans passion, qui comprennent bien

notre situation présente et qui s'en aillent en parlement avec la

disposition d'accorder à la nouvelle constitution le support sincè-

re et réel de leur parole, de leur influence et de leur action !

C'est un avis que vous goûterez mieux sans doute et que
vous recevrez avec plus de docilité, quand vous saurez qu'il est.

partagé par des hommes qui ont certainement une valeur politi-

que bien qu'ils soient partisans déclarés de l'opposition ; et qu'en

conséquence ils aient combattu la Confédération aussi longtemps

qu'ils ont pu constitutionnellement le faire. Leur disposition

présente ne peut assurément venir que des sentiments du véri-

table patriotisme, qui sait toujours s'élever au-dessus des luttes

d'opinion et de parti, pour n'avoir à cœur et ne chercher en toute

chose que les vrais intérêts de la patrie ! Et à moins de penser

et agir comme eux l'on aurait plus le droit de se dire Canadiens-

Français !>

Pardon, N. T. C. F.! car il nous semble que nous oublions

un ])eu que Nous sommes Evêque, pour ne songer en ce moment
qu'à notre titre d'enfant de la Patrie! Mais, en attendant

qu'il leur donne la patrie du ciel, n'est-ce pas Dieu qui donne

aux hommes une patrie sur la terre, et qui a gravé dans leur

cœur cet amour inné pour le pays qui les a vu naître ? Autre-

ment, pourquoi l'Esprit Saint eut-il inspiré à l'Ecrivain Sacré de

si belles pages à la louange do Judas Mjuîhabée, pour le zèle et

l'ardeur qui l'animaient pour la défense de la terre ou il a reçu le

jour ? Pour([uoi nous avoir si soigneusement conservé les paroles

pleines de foi et d'éloquence, par lesquelles il remplissait et en-

flammait ses frères et ses concitovens d'un courage si détermipé,
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